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I" PARTIE.

LES HOMMES DU 
MONDE POLITIQUE

Plutiui/rr oraa/ruj de lau
’iuhUM ont %ons fate C Impôt- 

et l intérêt tie ces ci*Fe~
■ .N ■ ■■—............. ■■■■■■ .......

3g£g|£ff.Barthtltnuj Samt-Hclaire ertlaUtr 
e^o 4«. ViUuôtw fa -T»xieri président cte, la * 
république. franuuo.Cut It fyladvfuk 
te (tel* Otes le auquel sont attachée à (Et- - 
tthuvre. les destinée* de-UpauvreFranit. 
La Fiddité dans les affections .cette long«» 

prodigalité àe dèvouevnentc que» ru*-K arrête 
que tien ne rebute ,et qui prend derfottes 
dans certaines âmes, par Vaccu/mulahw 
ffttrnt des annéespondait les qudtes on» I 
ÿ est aimt,est ivne des belles v*rtvô de I 
notre nature-. Elle det psydiolo^ique* I 
(tient deux choses: la sensibilité quù [ 
fad'les coeurs aimants i tMi coeur sec I 
n’alme. quesoi»; et la persmranute- 
naca qui.ru songe, pas à rompre dis liens 
que des pentîmEnts communs,souvent! 
<teb douleurs communes ont forme. !

Lorsque {& qualites se trouvent nette­
ment dahs um homme, et qiM de glus 
apparaît la grande ouverture d'ame? 
la grande franchise, les condition b 

1 pour les fortes amitiés Sont renvplies/t 
à science graphologique/, si les signes 
del'ècritûrt répondent au problem.se 
trouve être la traduction exact« de ta 
doyvnét de l'| psychologie/.

Or c'est, «e que. nous allons voir dans 
l’écriture de l'homme distingué qui 
soutient N\ .thiers de son devoiumm 
êt de son énergie .
M. Barthélemy Saint-HÜacrc» appar­

tient a' cette vigoureuse gùilvitivn 
d'hommes nèsaux premiers jours 
dù XIX* siede, qui trouvèrent for*

mtr la grande pléiade de »>3o. ProFej.1. 
Star au college de franco en i>10, M«n-| 
brade l'Institut tn.|fô9, Il a du sa for-I 
t urne l’dter aire et politique àb<* t1*-| 
Vaux consciencieux sûr fcrîslrotf. , I 
Il y a do vu eu» un moment, en Fraiu] 
ce, du hb esprits étaient aSsei no» | 
bleWent, asbez viriUnAent ètevis I 
pour qu'un jeune écrivain $» fit iMif I 

i belle place, dans la monde pardetta*»| 
vaux de cette aridité . Ajoutons «-] 
pendant, pour être juste, que M.Bat-l 
thètemy Saint-Hilaire prit u** part ac-1 

I Vwe au mouvement politique de son- I 
j époque , qu ws quahte devedaettur du.] 
lûfooe, il proteH autres jour-1

nalistes, contre les ordonnances deChàrJ 
| lesX,qu^,plus tard,il collabora au lo/rs-l 
lti'fat/OMel,ML Courrier Eranais, 
|au NatiotdL'-etc. LejoiMmalisme a | 
I plus serve probablement à $ a sputation] 
que (ej longues veilles consacrées à la phi-] 

| losophm a risible tequa . ]
Lié depuis de longues années av«<-M. | 

] Littré qui fut son p remuer profacteur. ] 
avec tA jhiers et- les» autres «cr'vvainS ] 

I éminents du siée te ,il Crouva.itduiç| 
]les conditions que clévent rapidement ] 
un homme et U font paraître» aveç- 

■* éclat dan-S la carrière Ivttèracre et
politique.. I

Howa avons lu une note très enter- !
èss ante graphotogiquement, puisque 
c’est de V écriture assez coûtante, un 
entrefilet destiné a ui journal. En. 
admettant meme quvl y ait dans 
lfi> lignes u/n pta d'application». |p ca- 

Ir¿4ère.gtvt»raL n» parait pas dénature-, et 
]c'est bien Vkomnw. qu«. nous allons faire»

- Sortir deus lignes dans nah**e lapUb 
|in.tvme» . .
I Si vous cherchez les groupes gfupho-

Za óMlèlwue cüu Ferri
er au.ràboiersujet /ef ' I Marz z ml, 1/icFor Cbujt/H, 
ùTàndCinluìKfc, Gioberti Mich ok t.
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11‘ PARTIE.
LÉS HOMMES DU MONDE RELIGIEUX.
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^JÿliEV* de fomit- l/icf-or que doRtie.i tour les c/rnccnfaes, I
dans le .Moniteur universel, (et cAarmouvts /euilfetanS ou. /¿y. 

prit e t~ la.pra.ce Font, choie, rare, urne allfantes vnti.me a/vec I 
le bon. sent et la, logique,, yfact depublier tvn. livre ^dt- 
bà-ves et b a redit S composé avec des pages écrites^wiant 
les oleajc stécpes de Paris. I
Tous, nous éprouvons urne amère. trolupsé d. nous rappt/er I 

\fa espera/nces, lus déceptions*, /es douleurs, /es qoourasipe^ 
I <feces terribles amnees f8/o et t8?/, que' u/cocaeaT deJeco«L~ 

1er, Les vnfortumét, de tous fa temps, ont aimé. è, noverer 
levers m ad.h tu/rs ; et ces récifs ont toupouvi «acifatue tte- |

I té rit pairs emt\ L'Amour, sous les trait* d'A stagne,' ntue­
rait pas bleSié Dicton pour Ente, qti él/e ouf pleuré en.

I écoutant l'hùtoc'rv (<M"**tabte, de la-rami*' d'Îlcè* faite 
Vpour le hèrot trvyen..
I Mais lors quium écnvavn raconte les mafheurs de fousJon. 
|ÿi»'(7 montre' les places encore blccmtes de fa patrie, il 
l^â^afa*« cca paye* d'histoire. conteenporadne^um. àdérét 
V'anmonsc. Ce n’utplus um, homme. qui a souffert, meus la 
\a>'amde fan* nie. liât entière.. Retracer /es épretwes clou tau - 
\r eu. set de tout. c'etb faù><u .vibrer .la vordo. muibio de duc.

"nv» U ronUit «Vwi Wre Us calhotiq«*'* lib*M«‘* «t 
z tesinfaillibibstes./t que nos mMU^vs politiques,
®n* tait mettre au. second xang ,tvn des hommes qui enfle 
nlu-> m arque. parleur polemiqu», a iota, de h\. Vtveque d.’Or- 
Uarv>, a èt* l'aibè Gratry, prêt rt de l* Oratoire, et membre de 
tacadémie, francMi«. C<petit homme ( que Loiûb Vaùüot. toujowj 
pttt*À épiler îitv disuiSsions de quelque, grosse personnalité, a ap~ 
neU.. l'oiseau. bleu Wfest um écrivain ¿vmi ¿«contestable, va­
leur. En u, wwmesit, U est à Nice,, dangereuse*« «at malade». 
^on.doute, minu. qu'il revienne )aurais a laviez active .tniore 
u/niita» illustration) dcic.ièdc pr«-te à s éteindre. .

logiques auxquels scixpporte cette «tritura, vouitreuvea 1

1«. \& groupe sensible. Sensibilité, contenu», dowiime* parle i»te rati-l 
3n.net de cette vigoureuse nature, mais ¿autant plus vtaie qu'rUe I 
est Soutenu« parunegrande obstination. . . - , ’ I
k» \.tgroupc viril. La grande énergie, fortement indique» par les I 
| traita deVècriture dit évidemment (a. virilité deutre. wateUigerue. I 
¡3? Il groupe volontaire./¿rt. Li signe, type est très accentue. La vo-l 
kmté, est vive,, ardente..mais sans dureté . Les lettres sont a«.-l 
\çultM.s^t «t disent l*homme, tenace.Avoir traduit leditKùUA-l 
|rè»tote-,quUUcampagne de patiente et d’énergie ‘.On-mériterait,I 
à la suit«, de tels exploits,la retraite. d‘un maréchal <hfranco. I 
V® 1e gf'cuP9 èipu libre ,'Tfa riche nature: del'vmhùhon.et<k I 
1a déduction. Cetfiomme ape^se pat Lu. -meme ; c’est evideml 
ment umho<n,mv de valeur. » t J 
5? Le groupe fra.su .Lesigne type est très marque lln’ÿal* 

IfU ru/»e ni (inesse-; pas uw mdice qui viciuie nier la franchise! 
G® Legroupe diplom aie.. L a ligne serpent ¿ne/ d«s diplomates | 
est ici a grandes courbes onduleuses, yiu dû tin «ni' (es diplomates I 

I doux ,ceuy dont oivne.se defie pa-S^et cpu. sont souvent les P^uî’| 
h abiles . , . , • ji j j I
7? Le groupeprecu, ordonne, Beaucoup d€ datte etdordredand 

lutte i/nteUigertce.. i . . I
Le, groupe prudent. Hou^ ttoiiVons dans Cecrcture, ksigne,! 

delà précaution, et delà deftan.ee/. , I
Signature franche et locale, avec un parapha très énergique! 

I Les defauts widiquès par ('écriture, sont t*. une certaine /,re~j 
tension marquée’pwr les fioritures (_X/oqe.x les d minuscules 
des vn.ots « dep ufi - de z 5o /^fcepii dépare vntdleitucAkment 
»An liovrtme dt cette valtu/r; x°. certaines obitirutions fortement I 

I indiquées parles longues fvnales terminées parum,trait épais .
Slous pouvons donner um autographe de M. Barthelemij Saint 

Hilaire encore plus.spontané et phu rapide qua le. pp«cédeM;tt
I dont ('èhidc- nedèinwnt rien de l'analyse qu on vient de. lire; 
l seulement ,U$t,w»lbilibè ef la dèductlvït«-' s’y accentuait datant»- 

p8, ' ôihou^j—J *  ,

<jpe indivi duccllféì et cefo-, eapli^u^ le succès dvt brochunS' I 
des livres yui ont eie écrits , et Ton ne stuvroifr lesiompteA 
sous /'impresi ion. de nos désastres, et dami lesquels /es au- I 
teu/rs, omec-plao un. moins de taieut, mais toicjou/rscvvec I 
c/ec la/rmes de fcvng,ont dit ce <pu 'ils cwadont vu. et la. I 
qu 'ils euuaient souffert. I

Ç uevttd^a. cî. mob t le. pueHamt d'fin.tireuseqoitol‘i cous. I 
me. dcxmt /alùfre des Batbnres et'ônwd.Lts , teprrthye aie 
talent', tfuoott d. on se Sent en con tact wee noble-œw tout | 
rempli cbv Saint et ardent annour de leu patri-, alors on lit 
et~ on refit eoa pages, à /a. fois Si teiergipuos etriIbudaunÀ 
les, et l'o* demande, djee bonis, nonpaa comme te ban. ¿a- 

\ Font aima : Avez - vous lu. Borne A. ? mais ; Avez- vous 
lu^ B u-rba-teb <t Bcvndikb par Paul de, S’aùvt - l/ictor?

Le (ù/re. rom mance-par urne étude.sevr Henri t/eioce», /e, 
\drarvicLpoète ad/vmamcL, mais /ramcous d'ouCoptco^tt 
Wemmemti mortel de R Cette P rua/e. kgpocrife qu'il qaoUsi 
f/cwi- de-Tourtuffe entre, fa états, u - MaurtfcuL. ôn^é/ébifa 
af ocdel /f de- daùtf - dector, appliquée a. cet éldt rapata ef 

\ perfide, qui vote et ram coseni par/a gface, de Dfirn. 
I DcvhAi un saeond, aurtcéte sum te teyre de-M. P'rcdvr Cher- 
¡bed/fez , L'hLU'Vnagne et lac Vrusse., on Proiwe nife cumf-. 
loue a appreciojtieov de fa politiquer de /a, Prusse..
I n À* aanbittésv prufsiemne- o^prit ttm, mabftm. mgffqua, 
lEHe o^odpumé euvtqcmr de Son caaque. dpoùnfir une aurépe, 
\q*u■ friait faux a. font'-pas ; elfe asscuSonne desùuegr/u 
Y^oteo tf oeuvres de sepp. Quant/H S est empare de fa 
\mois on olm. voisin t ce Tam/usFe t/c-iscdtei fa/tes, tórnio

• - - -- -

d(f V trt» OAe <A U «fcbs

3n.net
fra.su
oivne.se
deftan.ee/


e fe'nùnitw «St mttt-l 
manque presque I

• ' ’ ‘il 
,—v, p 7 w w—----y — idees siMflesI
quedes on-puasse/ dire :.vodav ww ptnseuAt. Mais l'observation I
dug’rapholûgiste- relève dans ïon «triture une très grande puid 

pànte ae.déïui^ivvté C’est vm logicien de prewitr ordre, |
Il lui arrive-, »ion seidoment d'eruhaíúev fortement les lettre.} 

les urnes aux autres, mais encore t ce-qui est an or malade lier un, 
huot à um autre, mot.[Voqex |xs mots l/tgùwrvotre,, fad 
l uûufa) . Meme, wi plaçait um peiut sur um ¿, iA .fait umeÛtison, 
I howr commencer la mot suivant? c’est asîurémendr d'une e- 
I cranta bix anede/, fVoyez les mots : pria votre}

U écriture après la grande- logique-, dit* la franchisa po«4- 
rsèe quelquefois jusqu'aT (a naïveté. f
I II y a VQloivté énergique-, duc tact-on,dans le, monde littéraire^ 
I et arrive-t-on. Jamais sans et levier puis saut î I
r Dephcs.vl y a diplomatie très marquée. $on trace ¿alignes 
a des fdats do. lièvre,. C homme va où ses vnstvncTs etsoiv 
a-wx'oitvon. Centraircewt • H ul ne va c-he/tc-hev um pauvre abbe

• • • le*

qui a evrvt quel ques Uvres de metaphy stqua.s'U ne s» donna 
wne peine- vnfûùa pour Caire sa trouée au.milieu des ardentes 
compètifionsdela cohue des lettres ço&femp o rain s. U aca­
démie , c'est la moatague qui, vu vcwit j amals a vous. 11, 
faict aller à ell®>. Maú tela ¿«Ananda um* persévérance que, 
rien h'arrête^ ef une habileté quon-sedonne rivement et yuan.

I doit trouver w soi .
Ce logicien est ambitieux. Les premiares lettres sont asean.- 

dantes .Arrive ensuite um peu de fatalité . Il y a des ügne*où- 
la. pUme^ayaut montée descend, emsuite. Ligne ascendante 
et deseen d a n-te, c’est 1‘ homme, trop faible pour soutenir jus­
qu'au, bout la lutte,et se cou-vbant 14m jour ocl Vautre souS 
U foro, qué l'écrase.

I
 La signature est bette , elle dût clarté , fran.dv.Se . Ün.traît’ 
preaque horizontal, tcùct làuu de paraphe .

Dix signe particular assez nettewiout accewtué don} 
l'ècritvure de l’abbé Gtatry > dit «me certaena bcx arteria de 
-xractère.
hàais v(m defaut plus coupitdl et qui ressort debout Ciasewi' 
Vk de ivVte. ècri.tuvo, ceat u*v »M-ot/nque. de uh>i bî U té < 
On,voit bivEv doL/wh cette, àoritvert redrtbsée/tque" le 
^oté ra-tcowweV Oztauÿou/rs aU pr<domXfi.ànt, et quec estiie 
ptM-r«/ quÂ a fait v wrc- plu*» qua |e crecvr.

«J» va g o ÿ» aVi>' & i
IIP’PARTIE

LA SC/£CrC£ Mi)L/l/£LLC
11. 

t>e LA&RftPHOLOtie COHJ6CTURALE.

>• 1

jÈpp n.onvnx<, ûit uni tnigmt profonde .De tout temp s 11 o n. 
a therche àpliwtw cette wûgnu. Attx «poejues 

xJJSbt de ùvtUsihotv recula on trouve (es traces de 
tè b es o ui dç^aUtf U pcrson.tvalit'e liumaiRe, 

detùrt/ en elta.} disons k mob de (a deviner. C’ett là lb- 
rigUtVdiVatt traditionnel des g^pstes . encore ¿coule« du 
Seu^hfCn. .Angleterre, où- très proba ble tne* til entre um peu.

a Science d'observation- oralement traaisnvUe, beaucomp 
d'vntucHon, mais surtout beaucoup de supercherie-. Il 
pas difficile, de dire c|uel^ue chose de la natevre vnHme d'une 
petsoruve^uÀ convenance par vous raconter son kisto ire, ? 
apiand vous Caver habilement provoquée

Dams les temps modernes ,|<s s demies oaulúsontií 
perdre-tout crédit .Mous sommes sortis des données «n- 
pvri(|ues des vieux âges : cl nous faut le vrac báse sur 
l‘expér(mentatîot% .Voilà pourquoi on a étudie avec 
tajctd’vntwret les sùemces qui/oimne. celles de- Gàll etdr. 
ùavater, s'appuyaient sur des expériences sérieuses .Tûit- 
tefoû, quelle que boit la va.leur que puisse »> attacher À 
Cttudedu/ masque huwi^Lñ at de Venveloppa, osseuse- 

I du cerveau-, il u aun pressentiment général qu< l'homme 
I Aolt se traVviv ae quelque autre façon qu* parles traits sc 
I Souvent vmpassibles duuisage- «t (« prokberanus du-aram. 
I Ht ser ait-U pas à l'aide de l* écriture que. se ferait cette revé- 
I latióte vnfimade Carne-, plus ínfimo que ce qui peut s'échap­

per, du dedans au dehors, par k soutire/ ,kregard -et tout 
xf ensemble del'rtrv extérieur! .

J’U nomme píua haut Vabbè flandwn comme um habik 
Igrapho(ogûte. J’ai reconnu, bien loyalement reque je lui dois, 
rpeut-étn. meme, dans les premières pages des Mystères 
I de lecntuure,, ai-je ivn peu- exagero', parce que. j’ai trop e- 
Icoûte iivon toeur dans (‘exprtsnou de ma ceconnavssana. 
Je H* eu per/vste/^as mou»s a dire- quace qu'il m'a-enseigne 
est précieux. MaiS,en somme-, c'est un très petit bagage su- 
onbrique. : quelques >igne> graphiques itidiques .sans 

I(adonnée philosophique quien assure la valeur* 
I pendant que j’ttaoorais la méthode scientifique que j úuua 
Igu/re dans wu$ conférences dubou-hvard. ¿es Capucvnes,

sy ¿ombra ¡^¿¡/ ¿Sha* diitnl-i/icror tirerait"a* arti- 
ua, ¡atteri *nt dunepay*' 
tfpriai fa ufa a*¿es cfo

E. DE VAR> 
t<x suive JWL provhava ftv/flùto )

jt yu-i-ft «'H'Cpou^ la, rCMM .» IL Mut n» onere cesyiu^r—
(¿wd.es oi( ficu-rj et de rcù^/yp- doifa un. la. ocar/Mno ,t£4 oc tu 
pcct <f U 'ffn, luì /ede, itfaeidr ¿ti iìin-rniMcctiirri-S' en wm.j de, 
cou/em'". (l facus dwfez. (a cdapefEe etmden/é (¿e ìli- vede mar- 
(yre . .*.. Oh cyaif vOir tvne de M /r> a idonei mira,m,ieopiei qui. 

(adovotcon,po^n/a-i^e scorcia/uppe d’ejo-voto &tde nauls 
ornimcn ts......... ¿¿fan -Eycfa aptetd~ io. Vcerye adii ì<- cuox,
piedi fae fa. cccdhéofactfa de Co ¿opere. fa id&M< ctrnstrifate* 
Elle ai/enct ld, ricreate. et triste, tpu-t, fa, mai fon soit ba­
tte , et fa'effe punse y emtrcr E fan <tfina ¿fa a. je r^o ristate 
la a faaoulourrcnse tifa pfas touch am tè, /rie* ptei pirite - ! 
tique. C'cjt cfttrouf, ¿a maw iu/rses ovrmes, /ey/aove de, 
('em netti à demi p/onpe dami fon Se fa, sonito prete de la, 
mitrMUe, soui lapluie dei bt>mbe$ pa'dteSe serre contro fa. ifatie- 
drale erro ulte-. L tevasion a subiit&rgi. la. rraaue, et etti res ìstè 
fcujouers , fa e'brani a ite,, mrrèpìde,, (ouvraut detapodrcne, fas 
pUu haute porte de not treutfarn ¿¿rechfas * «

■faèlai.' Deputi pu. Al. de ¿faed'-facctar a etrit-ces tipnes 
3Ìpatriotiyuos et si iiovvrantu, la- viste m'arpre. a, 
imiombi. Elk HOu^ est df VtmMO. ancore, ylcri cher^.f^ 
dpu fa /ip correr de tu,patria-, mali nnue, t'apai faparfa 
de noi ictsrvs: fai ¿adteivt oovec te Sten, .Efa: faript nous fa,, 
WHS quii nau-s otite, tequ* fa Va vidi4» ne jaurui-r nvfei/er 
a ione nodisn q ui h ' c «Alia, pa^ oprerfalasbacht ìry 
a co, denao, l'espi rame .

r ¿ "v a ¿ ¿ w» v “D “V , |
ffypocritetnmd <x po-not+e,, sn-Sìyn-e de sasmecte sany/aH.. 
fay far r&nfa yraces au, Dt&c d&S a/rmèes........ vfe/rot ffu¿¿-
Uu-wees apou-toe-jtotyu'à ¿'^orrOMr cdtecamicaEcireyrfanijo- 
(pm-te da ¿barbe- biyot..... £)n se rappelté fas ¿ion.fa'/fas ya 'fa 
debitori,apri <Safao ¡va,tsuvx. députes du. dcvnovre que fa¡up 
pliaient de respecter í'vndependaMre, de tourpaep. ¿fa ri e - 
tai ont qu ' assu/ra/n (¿s de fae\tefri'o4se/mont~ (ondofaantes 

y&rndwifaés...,JL ne s’ehûfr decidc.qutte <œu-v'gro$ à uà« lutte 
aont d avaét WttUS Itsuxù* * Dieu. . Er^farmìiiMit (ette- 
yteu.se haraoypup, ¿e vteuu. sire se louait ¿es mofas dans te 
basson sartp/aut de Pita/ê etdeclarafa'i tes yeuun, om uifa, qua 
VorprovcdeMie cvyoMtpovrti>i ¿'ansneaton, du. ¿¿cunoore e - 
\taàt vun tait aciomplc . Il y a, quelque chose de,yius borrì* 
\i>fa que ¿es ri^lssemesits du ¿fan. et du- tepre, uCsent¿d¿armes 
\du crocodile pleurant >ur la, proie broyfa, qu'il faent entre les 
ck/it». i)
’ le a

l fat fur fa. f ta lue de Strasbourg. ¿I 
faais eu dtua, pOLpoS Sont peut-fare

Ijï/r/fare .•
I « Une du mamiiestations fasplus fane a y coa ¿es du,pafnrb - 
J lis me, parisien est ¿a. j<fan/ê ¿farta ¿r¿e,t¿e ufad-arden terpsat- 
I sfasoìfa dent, sur la, plaie de ¿a. ebbe orate,, t¿ entoure la, fate - 
I tue, de ÇtraibDwry - »
I (£? ht. de Safain iiiefar,faesoa sfyfab rôdant fa ¿mayd, 
I décril ta datai, parafa dupieds * te tete, dcdrapeMMndont- 
J tlS bandes coupes „ jinfafent lu faefas dsusmnp yfaeUe. VUSe

fran.dv.Se
yteu.se
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IVe PARTIE.
CORRESPONDANCE

{ K svûvre )

«JLXi-rt hamnu do fa Sent ttMt homme de. coeur, rùfac/eu-r 
eti tfaf a'umgrandjou/rn*l, dans cetfe. vide. de 7uu/ou^e. ycd 
garde ¿nfaefes, ma/yre noj jecouj/ejgodrigue^,jei ¿etfe-i 
traditrom de Science et de titfe'rature, uou-î écrit fef (y -. 
f)Cô sud a nteS.

etdùntlescotonne;» de «-journal donnent Cappiuahi»«v, I 
lAarhm,Fort connu comme archéologue, employai* v*U'| 

theodv ¿beualememt basée sur le*> connaîssanûs ^u'U a» I 
vaut tM physiologie. • I
U avait pris les (dires les plus compli^tuea ,celles ouiapkena I 
est obligea à p l«6 de-mouve/m «uts , comme-2 ,L,hA. Il# I 
appliquait au* diFfèruite* formes desUttrw* 1«xùgn« <U# 
txmpèra\neM.t des i/ndwidus. Etant données telles 0u.te.Ue4 | 
lettres , Vvndivcdu- devait être un s anguûv, un bvlieue- » um 
lymphalÀcjûe-. Le tempérament une fois connu, ondeduZ«. 
sait tout un ensemble* de ion séquence» sur l’age ,l'etat, leu* 
tactere , Us çoàts delà |>erse*ne etudlèe ..

je n'ai pas besoin dereduv-cher ici ceyu* doit entrer de, 
cpnjedUr«, dans te sytf'Mne', duquel je vnesuis e«n preste- de 
ttMir compte, dè4<p»a j'ai pu- (e connaître- par Cumde wtj 
vaeiMewS avniS t homme fort modes te-, yui a porte, tvu Uni 
celte. metkode. vgrace a V exercice- de p tusieu/rs années . I

A peu-près alamvme époque, une daine ùrla-ndaise. ,ve*uic 
à Londres, donna de nombreux es consultations s ur Us ecri - 
[turcs. Elle eut um Succès de vogue dans (e$ salons J'ai 
[vu. l'une de cas consultations dont ) ai vervû«. lex axfitafllt I 
sur bUvïiwvrs points. Cette dame-appliqua a(a cons tructibn, 
d'unk église. en Irlande-, le bénéfice- matériel de-iea consul-1 

I tâtions . .
I J ai tenconbrv moi-mww»,à Londres,^français , 
homme, de lettres,^uc faisait- desdiagnostics sur les 

I etrtVu*es , iLm'e* présenta une cpt'il me-pria de Uu. e*pli- | 
eputf. Q vcand j'eu,s analysé devant Lui les traits saillante 
dut caractère vndicpvi pavee-tte écriture, U. me donna un 

| SpcciÂneAv de s a science. •.
n ?ovur mw , dit-il, j'y vais pl^ rapidement.Envoyant 
celle ècvil-uve/pau-YAis dit: Elle est trop , pour
être l'ecatwrc <V un Ko wum, d’esprit . 11
Oakvott, toujours la conj «chère : de Saemtifidue.
Mais l'iMtelligenie'leplu-s nchoMAMA.t douée du don. 4e 

tirer le-dcccgixosCic d'un tara ctérc d'après une éc-tvtLvre, e»t 
vncpAteslable\nen.t George. SancL . U«|u.‘dU adit de moi, 
d'après une lett'r«' que* je lui avais écrite, et d'une ad— 
llùyable. justesse.

I J'ai publié jettebelle page.. Elle m#a amené a (ormUr
C2Ù-. Quej'vl vj à une graphologie. dvnstivicC, une- çra- 

! çhologie, naturelle, il doit exister une graphologie Scten- 
tincju.e.jcpù me Se/ra autre chose c^ue la graphologie natu­
relle. formulée, sou/yruse au, procède de la classification , 
pat conséquent accessible a' tous,comme le» autres Scie»». 
tei • H ,

Je m'arrêta vu de ces détails • C'était nece-ss acre pour qu'il 
fut biem reconnu d’où- j'avais pris inonpowit de départ.


